
Il aurait eu un siècle en 2026. Déjà 
mythe ambulant de son vivant, Mi-
les, comme on le nommait, car son 
prénom était tellement célèbre et ap-
proprié à sa personnalité que son 
nom Davis en devenait superféta-
toire, avait marqué de 
son sceau des généra-
tions de musiciens. 
Des jazzmen, et bien 
au-delà. Car Miles 
avait dans sa longue 
épopée – le terme est 
plus approprié que 
carrière – arpenté le 
Be Bop, le Hard Bop, le Jazz Cool, le 
modal, la fusion des genres, tout en 
étant un grand visionnaire. L’Hima-
laya du Jazz et des musiques à la sa-
veur invraisemblable. Insurpassable ! 

Véritable choc musical 
C’est donc avec le trompettiste fran-

çais, Erik Truffaz, et le chanteur fla-
menco Antonio Lizana que la relec-
ture de l’album de 1960 « Sketches 
of Spain » apportera au public de 
plus en plus nombreux et fidèle à 
l’aventure Jazz en Tech, une bonne 

dose d’envolées dé-
bridées et épiques. 
Car, quand on s’atta-
que à l’œuvre de Mi-
les, faut les avoir bien 
accrochés. D’autant 
plus que le maître aux 
yeux perçants n’a ja-
mais fait dans la faci-

lité. Cet album était l’hommage à un 
style qu’il avait découvert en 1959 
avec le disque de Joaquín Rodrigo et 
de son Concerto d’Aranjuez. Un choc 
musical pour le trompettiste à la 
sourdine féline. 

Un tarif préférentiel jusqu’au 

1er mars 
C’est avec l’arrangeur Gil Evans et 
avec une tripotée de musiciens qu’il 
revisita alors ce répertoire espagnol, 
y rajoutant une solea, un chant reli-
gieux et des traditionnels de Galice. 
65 ans après, Erik Truffaz, connu 
pour son électro-jazz et accompagné 

de sept artistes, dont la danseuse fla-
menca Ana Perez et le chanteur An-
tonio Lizana, fait une relecture am-
bitieuse de l’œuvre de Miles, avec ce 
« New Sketches of Spain » déjà joué 
sur plusieurs scènes de renom. 
Un tarif préférentiel pour les veinards 
de 20 euros au lieu de 25 sera à la 

vente et ce jusqu’au 1er mars. Ré-
veillez-vous, car les places s’envole-
ront vite pour cette superbe affiche 
d’ouverture du 11e festival de Jazz en 
Tech le 5 août prochain à 21 heures 
à Céret. Renseignements : www.jaz-
zentech.com 

Thierry Grillet
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Erik Truffaz et son groupe, se produiront à Céret pour Jazz en Tech le 5 août prochain  PHOTO PROD

Jazz en Tech 2026 : quand Truffaz rencontre Miles Davis
Vous ne pourrez pas dire que vous n’étiez pas prévenus. Ce 
1er février, s’ouvrent les réservations du premier concert de 
la 11e édition de Jazz en Tech à Céret. Six mois avant. Il faut 
au moins ça pour éviter la cohue de dernière minute, car 
l’affiche que nous sert le trompettiste Erik Truffaz reprenant 
du Miles Davis n’est pas rien.

Quand on 
s’attaque à 
l’œuvre de 
Miles, faut les 
avoir bien 
accrochés.

«

Une zone industrielle à 40 kilomè-
tres au nord de Barcelone. Là, un 
hangar anonyme abrite des pièces 
d’une immense valeur, destinées à 
rejoindre prochainement la Sagrada 
Família. L’entreprise Granits Bar-
banys y produit plusieurs statues 
et des sculptures en bas-relief pour 
le chef-d’œuvre de Gaudí, qui en-
tame l’une des dernières grandes 
phases de sa construction. 
C’est dans cet atelier de tailleurs de 
pierre, où des artisans spécialisés 
venus du monde entier côtoient 
d’impressionnantes machines-ou-
tils, que travaille l’artiste Béatrice 
Bizot. La Française de 59 ans a été 
choisie par la Sagrada Família pour 
réaliser la statue de saint Roch, le 
patron des pèlerins, né à Montpel-
lier en 1350. D’ici quelques semai-
nes, la sculpture, qui mesure 2,20 
mètres, rejoindra la chapelle de 
l’Assomption. 

Derniers détails de la statue 
« Cette aventure a commencé il y 
a deux ans », explique la Catalane 
d’adoption, installée à Tarragone 
depuis 22 ans. « Je ne sais pas bien 
pourquoi j’ai été choisie : peut-être 
parce j’ai déjà fait plusieurs sculp-
tures publiques en Espagne ? En 
tout cas j’ai tenté ma chance : j’ai 
fait plusieurs maquettes pour le 
concours. Et finalement j’ai été dé-
signée avec deux autres sculptri-
ces catalanes ». Avec l’aide d’un ar-
tisan ukrainien, perchée sur un 
escabeau, Béatrice Bizot, formée 
aux Beaux-Arts à Milan et dans le 

Michigan, peaufine les derniers dé-
tails de la statue à l’aide d’une 
pointe. Vêtu d’une cape et coiffé 
d’un chapeau orné de la coquille 
Saint-Jacques, symbole des pèle-
rins, saint Roch caresse un chien 
qui tient du pain dans son museau. 
« C’est un saint né dans une famille 
aisée de Montpellier mais qui a tout 
sacrifié pour les autres. Il a traversé 
des villes frappées par la peste et il 
s’est occupé des malades. Je l’ai re-
présenté au moment où, atteint lui-
même de la peste, un chien le 
croise, vole du pain à son maître et 
lui apporte. J’ai voulu transmettre la 
tendresse naissante entre Roch et le 
chien, et l’age-
nouiller pour qu’il 
dirige son regard 
vers le sol et crée 
un lien avec les 
passants ». Mais 
avant d’arriver à ce résultat, plu-
sieurs étapes ont été nécessaires. 
Béatrice Bizot a d’abord réalisé une 
statue miniature en plâtre, puis des 
maquettes plus grandes ensuite nu-
mérisées. Une débiteuse a alors 
taillé un immense bloc de pierre — 
celle utilisée par la Sagrada Família 
— avant un premier travail de 
sculpture à grands traits. « La réa-
lisation a été très intense après ce 
travail de dégrossissage réalisé par 
le robot ». 

Transportée vers la Sagrada 
Família au printemps 
L’artiste, qui vend ses sculptures 
dans le monde entier, a pu comp-

ter sur une équipe de profession-
nels travaillant de-
puis longtemps 
pour la Sagrada 
Família. « Nous 
sommes tailleurs 
de pierre depuis 

quatre générations et la Sagrada Fa-
milia est notre principal client », ex-
plique Jordi Barbanys, patron de 
l’entreprise. « Ici nous sommes les 
mains de Béatrice. Nous essayons 
de mettre en forme son travail d’ar-
tiste. C’est facile de travailler avec 
elle, d’autant qu’elle parle couram-
ment catalan ». D’ici le printemps 
prochain, la statue sera transpor-
tée vers la Sagrada Família, un mo-
ment attendu avec émotion par 
Béatrice Bizot. « C’est impression-
nant ! Mais ça vous remet à votre 
place car on se met au service d’une 
œuvre qui est plus grande que nous. 
C’est un immense honneur ». 

Henry de Laguérie

L’artiste Béatrice Bizot se concentre sur la statue de Saint-Roch.  H. DEL.

Une artiste française chargée d’une 
sculpture de la Sagrada Família
BARCELONE
Cent ans après la mort de Gaudí, la Sagrada Família entame 
l’une des dernières étapes de sa construction avec 
l’inauguration, d’ici le mois de juin, de la tour de Jésus et si 
tout se déroule comme prévu, de la chapelle de l’Assomption. 
Une artiste française participe à la réalisation de ce projet 
fou : Béatrice Bizot achève la sculpture de saint Roch, le 
patron des pèlerins, né à Montpellier.

Je voulais 
transmettre  
la tendresse

«

C’est dans un atelier de Barcelone que se prépare la nouvelle Sagrada Familia.  H. DE.L.
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